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dernière. 11 y a lieu le supposer que l'hon.
juge rendra la même sentence qu'en 187f;,
si les faits sont les mêmes. Dans ce cas
assez probable, on peut prévoir aussi que
les petitionnaires porteront encore la cause
devant la Cour Suprême.

A Kamouraska, M. Tach î attaque l'é-
lection de M.Dumont, son heureux concur-
rent. A aMintré('al, M. Girouard (ont este
celle de ilion. M. Laflaumme. I eprocè,
dans cette- dernière cause, se déroule en ce
moient, et préoccupe vivement le public.
Le juge siégeant est l'hlon. M. W. )orion,
qui a déjà dé(idé la c'amuse de l'ection con-
testée de Montmagny, l'année dernière, à.
Québec, et qui a, dans cette circonstance,
interprété la loi électorale d'une façon que
l'on a trouvée quelque peu rigottureuse. ( On
attend avec curiosité le verdict.

Ces procès, intentés aux députés devant
les tribunaux, succèdent à ceux qui ont
été portés devant la Chambre fédérale et
ses comités, pendant la dernière session.

Après MM. Anglin, Currier et Norris,
voici maintenant MM. Lafaninie, Lange-
vin et Dumont. C'est ainsi que la politique
ne laisse pas de trève au publie.

LIVRE' CANA)IENS DONNES EN

Nous avons reçu plusieurs conespon-
dances à propos de l'article que nous avons
publié dans un de nos derniers numéros,
au sujet (les nouveaux livres donnés en
prix par le département de l'instruction
Publiqîue. La question est assez imupor-
tante pour justifier ces marques d'intérêt
de la part du publie. Sans entrer dans
aucune discussion pour le présent, nous
croyons devoir reproduire l'extrait suivant
du Journal dt , Qu/er concernant un des
ouvrages qui composent la liste officielle :

Nous avons reproduit plusieurs articles de
journaux étrangers faisant l'éloge de l'ouvrage
de M. Chauveau :'" L'instruction publique ei
Canada."L' iEéneaent relroduisait, dernière-
ment, un article du Mond/, de Paris, dans le
mme sens.

Nous somnmes heureux de voir que cet ouvrage
est également apprécié dans notre pays, et que
le départ'ent de lmnstruction Publique et
Ilusieurs maisons d'éducation l'ont jugée propre
à être donné en prix aux élèves les plus avan-
cés, à qui il ne peut manquer d'inspirer le le'
si déesirale dans toutes les classes de la société,
Iour la plus grandil cause de l'élucation. Iilé-
pendaminment du département de l'istruction
Publique, qui en a ahe mîtil'' exirplairs, et
de messieurs les commissaires d'écoles catho-
liques de Monmtral qui n ont achlté ing cients,
le Séminaire de Québl , le Collége( le Montréal,
le Collége de Saint-Ilyvaiiinh, l'iole Nonmale
.1 acues-cartier, l'Ecole Noriale Lava et les
Siurs de la Congrégation de Notn-D:ue ei
ont acheté un nioire considérable d'xeim-
plaires.

Nous avons déjà parlé de cet oumage
important, qui avait sa place marquée d'a-
vance parmi les livres choisis par le
département de l'instruction P>ublique
pour être distribués en prix dans les
écoles. L'hon. M. Chauveau, que L'Op/'-
n/ou, P/üfqueî a compté parmi ses collabo-
rateurs, a fait dans ce volume l'exposé
historique de la marche et des progrès de
l'éducation en Canada, avec la science et
la perfection littéraire qui le distinguent,
jointes à ses connaissances spéciales et à
l'expérience q(lue vingt années passées à la
tête du départenwnt de l'Instruction Puiî-
blique lui ont permis d'acquérir.

L'exemple donné par le gouvernement,
qui s'est enmpressé d'acquérir unt nomubre
considérable dl'exemiplaires île ce volume,
pourtm les écoles prnimîaires, a été suivipa
pilusieuris etablissemenits d'édutcation suplé-
rieure, pour lesqutels il est préicieutx sur-
tout . C'est tun fait que nous soînnnes heu-
reux (le signaler.

Am fondt, il faut reconniaitre tiue le
nombre îles ouvrages canaudiens qui con-
viemnet à l'enfance et aux élèves îles
écoles élétmntaires est assez restreint. Le
clififre île ceux quii peuîvenît être dlonnés
e-n p rix danls le c ~îol liges et les ma1-isons
d'éducation seconairileii est pluîs gnra l.
'elles-ci soint, lpai cons(iquenitt, ils 1en mec-

suri' que le goîl t tmentîî d'gir dans te
sens.

NOS GIAVURES

Le départ des missionnaires
Faire à sa famille le sacrifice de la vie,

c'est beau, c'est admirable. Tomber sur le
champ de bataille, en défendant la patrie,
c'est pliius ble encore et plus héroïque.
Mais quaid on mieurt pour Dieu, je ne
sais rien de plus grand, car le dévoûment
doit se mesurer à la liauteur de la cause

pîuur laquelle on se dévoue, et nulle cause
ne peut être plus haute que celle de Dieu.

('est là toute l'histoire du missionnaire.
Pendant que la plupart les hommes s'usent
tout entiers à la poursuite îles honneurs,
des plaisirs et îles richesses, il n'a, lui,
qui'une ambition : servir ieu et sauver les
àites. Pour Dhieu et les imes, il quitte sa
famille et sa patrie, il renonce aux Lou-
citrs d'une civilisation feconide i j ouis-
sances, et il s'en va dans des pays bar-
bares dont il ignore la languie et les usages.
Là-bas, mille épreuves l'atteiinlent : il lui
faudra coiniaître les fitigites, la faim, les
nitlailes, passer de persécuitionis en îîem -
cuitionîs, subir les prisons et les toirttires

pour aboutir à la mort sanglante et igno-
inieuse les condamls. Il le sait, et,

loin d'être arrêté par cette pensée. il ap-
pelle de tous ses vieux l'heure où il sera
martyr. Aux yeux tI lioiinde, c'est folie
aux yeux du chrétien, c'est sagesse et hon-
heur, c'est la divine foli île la Croix.

Voilà ce qui rend si éiimouvant le dé-

part des missionnaires. Examinez la gra-
vure que nous publions aujourd'hui. Que
voyez-vous devant cet autel ? île tout jeunes
hommtes. Que font-ils ? ils disent adieu à
leurs parents, à leurs amis, à la fortune,
ai bien-être, à tout sur la terre. Et de-
main ils partiront volontairement et joye--
sement pour l'exil, la souffrance et la mort.
Ils iront au-devant de ces choses-les
choses ennemies par excellence-coinitie
un ami qui veut embrasser son ami. En-
core une fois, vaineiient les profanes ose-
romnt ici railler et crier à l'imbécilité ; ce
spectacle île la jeunesse qui s'oublie et d
la vie qui s'immole pour la cause ie I)iîeuî,
c'est le sublime.

Je lile rappellerai toujours le déiart du
missionnaires dont je fus témoin au sémi-
naire des Missions étrangères. Je ne sais
pourquoi je m'étais trouvé d'abord sans
émotion. J'avais entendu les mission-
naires chanter leurs adieux à la Sainte
Vierge. Je les avais accompagiiés à la
chapelle, où j'écoutai un discours qui me
laissa froid.

Mais vint le moment des adieux. (i
entonnmia ce cantique admirable du départ,
dont Gounod a si bien rendu les senti-
nients par sa musique :

Partez, hérauts de la bonne nouvelle
Voici le jour appelé par vos cœurs.
Rien désormais n'eietîlne votre zèle.
Partez, amis ! que vous êtes heureux !
Oh ! qu'ils sont beaux vos pieds, missionnaires
Nous les baisons avec un saint transport ;
Oh ! qu'ils sont beaux sur tes lointaines terres,

Où règnent l'erreur et la mort !

Puis le refrain s'éleva, chanté par mille
voix enthousiastes :

Partez, amis ! adieu pour cette vie
Portez au loin le non de notre Dieu.

Nous nous retrouverons un jour dans la Patrie.
Adieu, frères, adieun!

J'étais ébranlé. Je vis alors des prêtres,
des officiers, des soldats, (les ouvr'iers, des
vieillards et des petits enfants se jeter tour
à tour aux pieds des missionnaires, et les
baiser. Touchant symbole, suggéré par
ces mots de l'Ecriture " Qu'ils sont beaux
les pieL; de ceux qui évangéliset la

paix
Cependaniuiut mon tour arivait. J'allai

mi'âgenouiiller deivant le plus pro che.î Il
ctat jeune, il était beau, sur sonh frîont
ra-yonnat-ient lui nioblesse et l'initelligence.
JIe luii baisai luis ieds ; pîuis mi'étantt rele-
v'e. coîlmme je meîî penchauis vers luii pouri
reicevoir' sa traternelle accolade, je l'enten-
dis qui mur'mnurait à mion or'eille :'" Priez
puour quie je mîeurie !Priez pour que ,je sois
miartyr !" Tout ému, je le r'îgardai: il sout-
ritit.--Quel étatit-il, ce noble jeune homme?
D 'où venait-il ? *Je l'ignorais, ,je l'ignoîre
enîcore auijoumrd'huui. Mais soit yoeu était
tro tO)subl>im1e, it il m'a~t trîop bien parlé au
cour', pourn que je l'oublie jamais.

Un tout petit enîfant venait deire' mmoi;
il s arumla lonigtîiiîs uiui tntiml lilissioml-

tir ? Je veux aller avec toi." Et le mission-
naire pleura, et l'entant se mnit a sangloter
avec lui, et ils ne pouvaient se séparer. -
Petit enfant, ton frère est parti l 1Ilest
loin maintenant. Tii es resté, iais ne
pleure pas, quand tu seras grand tu iras le
rejoindre.

Tous les départs de iiiissiunnîaires ont
des scènes aussi touchantes. Ol ne sai-
rait (loue s'étotneir si noibre d' pauvres
ames tounentés par le vice o par le
doute trouvent dans ce spectacle le désir
et le eonnuencetient de la resuiirrection.
Avut de s'en aler dans les pays lointains
poIur évangéliser la paix et les bonnes
chosls, selon la parole tIe l'Ecriture, les
missionnaires donnent aussi à des coîpa-
triotes les prémiic'eîtît

s île leur apostolat. Et
quand ils ariiiit là-bas achevé leur jouir-
nue, aprs mnille dlangelrs sm-iiontés et
iille trivaux accomplis, après toutes les
tittes et les angoisses dul ntartyre, monts,

ils reviendront dans lour patrie, pour y
tenir une place d'honneur. Des sins pieux
la leur préparnt au séiniaire des Mis-
stons étr'angèes. dans ce qu'on appelle la

'i//- des Mrtr-. Là, dans la tomtîbe, ils
parleront encore et continueront leur

uvre d'évangélisation.
Le sémninaire des Missions étr'angres

ft fondé à Paris en 1663, sous le pontiti-
(lit d'Alexandre VII et le règne le Louis
X IV. Mais c'est depuis 1842 seulentii
que la Salli îles -Martyrs est fornie. Le
preiumieri dlé 1 (^t sacré qu'elle reçut furent lis
ossemnmts d(u vénérable Borie, imartyrisé
au long-ing. D'autres dépouilles aussi
pr'cieuses vini-ent bitôt s'y ajouter-.
Puis on y joignit des tableaux représen-
tant les supplices des serviteurs Io Dieu:
l'absence de perspective, les coibinaisons
singulières de couleurs, les costumes lar-
fois bitirre, les igures fortemient expres-
sives, les sciènes sanglantes et terribles,
tout contribue à formier en eu-x un en-
semble qui frappe viveimient. A côté, oit a
r'ui avec les objets qlui ont servi aux
nartrvis dans leurs courses apostoliques oui
dans leurs prisons, les instrunmîents îeleeurs
supplices : des chaines, des congues, des
cordes, des rotins, des baillons, les col-
liers et des anneaux de fer, et bien d'autres
choses horribles, iiiventées par la rage des
persécuteurs et presque toutes encore
teintes de sang.

Les tidèles sont maiitenant aditiis à vi-
siter la Salle des Marityrs :mais ce fut d'a-
bord un privilége réservé aux seuls habi-
tants dut sémîinaire. Lis aspirants aux itis-
sions aiment à s'agenouiller devant. les os-
semîents île ceux qu'ils sont appelés à
suivre. Tous les soirs, avant de prendre
leur repos, ils vont recevoir les leçons le
ces frères aînés et inéditer-, devant leurs tro-
pliées, sur le bonhîeur et la gloire de souf-
frir et de mourir pour Jé-us-Christ. Aussi,
quand l'heure est venue de partir, ils sont
prêts 'Ces grands niodèles les ont initiés
déjà à la science du sacritice.

Partez donc, hérauts du Christ, fils des
Apôtres ! allez, enseignez, baptisez les na-
tions ; en récomipelnse, Dieu vous donnera
peut-être de iouriir pour lui

L'éboulmenent de Sainte-Geneviève
N-us pumblions, at sujet de ce cataclysine,

une grure repr-sentant l'ehoulemnent-
iimne, le mnouliin et les débris emuportés
par le torrent. et au sommeet.la sne île la
découverte des vitimes. On aI lui dans
notre dernierimuniéro les détails coimplets
de la catastropdhe. Ces accidents sont pério-
dliues dauns la règionu du Saint-Maurice et
île la riv-ière dei Battiscan. Le terrain, dans
toutîe cettel paritie, poite les maurueus vi-
sibles deîs bouleveri'îsements fr'équenits q1u
s'y sont pi-utits t dles époques peu éloi-
gnéens. L'í(,u's/'/on i /ôipw a 1p1 ublié sur
ce sujit, il v at qutelqlues semuaines à pein',
un article re'îmrquabthle do M. Benjamin
Suîlte, article auquel l'aff'eux èboulement
dle Sainto-Gentevivre donne unîe nouvîelle
acetutalité.

Mgr. Conroy, évètque d'Ardagh, ab-légat
pontifical en Canada

Ce prèlat , i ie-înt dF'riv-er en Cantada,
chuargé par' la couri de Rlome d'une missioni
lparticui re-i, iest lu' nieveu die l'arichevêq iiu d'
Dlubhlin. Il est mi n hirlandei, matuis il i reni'u

son éducation à Rome même. Il fut élevé à
l'épiscopat en 1871, après avoir été pei-
dant quelques antées seciétaire du Cardi-
nal Cullen. L'éî'vêque d'Ardagh est, dit-on,
un hionime d'une haute intelligence et d'un
grand tact. Le caractère spécial dont il
est revtu, comme envoiyé ldirect du Staint-
Père, lui assure un accueil des plus syni-
pathiques en C'anada. Il a été reçu ari
enthousiasmie à Ilalifax, où il est débarqué'
jeudi dernier, et on prépare une lémons-
tration a Québec poumr le jour de son ar-
rivée dans notre capitale provinciale.

La mîission( île Mgr. Cotnroy intrigue
beuucoup le public. (Oi ignore la naatîu'
de cette mission, et l'on est réduit aux ion-
jectures sur ce point, coune sur celui de
la urée de son sejour ici. Quel est l'ob-
jectif de l'ambassadeur pontific'al ? Est -ce
le C'anada tout entier, ou la province le
Québec seule ? Il y a lieu le croire, îu-
pendant, que ce n'est pas le seul las-Ca-
nada, pour la raison qu'on eût vraisem-
blablement envoyé un Ipréhât fran;ais s'il
s'agissait exclusivement le la seule pr-
vince franî'aise de la Confédération.

Il était rumeur, deièrement, que Mg-.
Conroy devait remplacer bientôt Mgr.
Lynch à Toronto ; mais cette nouvelle nua
pas été confirmée. En attendant, c'est Sa
Grandeur qui doit consacrer le nouvel i-
chevêque d'Halifax, M[gr. Hainnan.

Un journal irlandais de cette ville dit
ue la nomination de Mgr. Conroy conune
légat ult Pape en Caada -st un i-tribut
l'estim payé par le aint-Siége à l'épis-
copat i'Iiande, et qu'elle a été considérée
ainsi par les colgues île l'é'êque d'Ardaghi.

Nos rreeim ents au caitaine Kiraiin,
rédacteur( iu T'o /rs, 1u l'aima-
ble obligeance avec laquelle il nous a

prêté la pli>tographiie dont nous nous som-
mes servis pour faire le portrait (it urélat.

Carte geographique de lPEmpire turc
nios pulions au 'jourd'hiui une carte

géographique de l'-miire turc, à la suite
du la carte topographique qui a paru dans
l'avant-leri-er numéro de L'Opinuu >Pii-

'ine. Cette nouvelle carte est plus éten-
'due et plus comtplte que la premnièr.
Elle embrasse un parallélogramnuie, dont
les extrémités principales sont formées
par les villes de eoon-, capitale de l'Au-
triche ; L- Ca/r capitale de l'Egypte :
TéhrAn, capitale de la euse, et s/ro,/mn,

dans la région' de la muer Caspienne. Nous
regrettons sîuleunt d'ête fiocé de don-
ner une carte anglaise : nouis n'avons p
nous procurer à Montrl une carte fran-

uise qui pût se pt^ter à la reproduction
photographique.

LA SAINT-JEAN-BAPTISTE

Nous soiies heureux t 'de voir que l'o,,
se prépare activement à célébrer, à Mont-
réal, la fête nationale du 24 juin avec la
même solennité Iue par le passé. Il y a
eu lundi, le 14 courant, une assemblée gé-
nerale île la Société, au Cabinet de Lec-
ture Paroissial, sous la présidence de M.
le Dr. Rottot.

Voici la liste des nouveaux officiers, ilui
tété complétée à cette assemblée

Président : J. P. Rottot, Eciuier, M. 1).
1er Vice-Présidenit Jos. Laramée, Ecr.
2e. Vice-Présideit R. Thibodeauti, Er.
Secrétaire-Archiviste : A. G}élinas, Eer., avi-

Cat.
Sicrétaire-Corresponidant : A. D. Lacroix,

Secrétaie-Tésoier: Jér. Perrailt, Eur.
Commutissaire--rdomnnautu-ur : .- P. l a h-

Ecr., M. D).
La Soiéèté s'u'st ocup ée, danis cette réunionii

tdi l'orguanisaionui de lut tète dtu 24 jinm prochain.t
Le tirage ait suint tes sectionis ptour lua procîs-

sioni a dtonnmé le rèsulmat sutivsant:
Proufe-ssions l/uu/ ales.- Lus Notaires-Le-s Mii-

udeins- Lu' Barr-ut les IJmstituiteurs- Les
Beux-Artis.

Le ( nlneuueuî. -lis Epicieus-lues Muarchandius
île giros -Lis Muarchandiis dei Nouveaiutéus -Lis
Munr-hanits de' Faïeneidi - Li-s Coun uis- Mar-

/^ A /s I/ J/éIîfrs.--Les Bloulangers-Los
Boucheri'îs-lu-s Ft'rbulantier-s et P

m
lombiers-Les

Trailleurs ideu li-er--les Typographeis-Les Car-
roussiers -- Les Travuailleumrs ent Fer--Les Orfèvres
-- Les Peinitres--Les Meuibliers-Les Briqu-
tiers-Les Menmuisiers et iCharptentiers- Les
Cuirs.

Lau phulu inulu-uus n uléi guérah;lu titra lit-u
ltudi, le -5 mi.i i T'us lu-s m breîuuus sîont p i
dii s'u mreindur.
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